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NOTES 

t. 	Le GESAMP est un organe consultatif compose d'experts norrmés par les institutions parti- 
cipantes (OMCI 1  FAO, UNESCO, ONM, ONS, AIEA ONtJ, PNUE). Sa Lche principale est de donner aux 
institutions participantes et a la Colrffnission océanographique intergouvernenenta1e (COl) des 
avis scientifiques sur les problèmes touchant la pollution des mers. 

Le present rapport peut 9tre obtenu auprès de 1'une quelconque des institutions partici-
pantes en anglais, en espagnol, en français ou en russe. 

Les opinions que contient ce rapport sont exprimCes par des experts agissant a titre mdi-
viduel et peuvent ne pas correspondre aux vues des institutions participantes. 

Lautorisation de reproduire dana des publications Ia totalité ou des extra.its du rapport 
peut itre obtenue de lune quelconque des institutions participantes, rnais la source de 
Iextrait reproduit et la condition énoncde au paragraphe 3 ci-dessus devront tre indiquées. 
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1. OUVERTURE DE LA SESSION 

Le groupe mixte d'experts chargé détudier les aspects scientifiques de la pollution des 
tners (GESAKP) a tenu sa dixtème session au Siege de I1JNESCO, A Paris, du 29 mai au 2 juin 1978 
sous La présidence du Dr G. Kullenberg, le Dr H. Thompson étant Vice-Président. 

A l'ouverture de la session, is Dr Michel Eatisse, parlant au nom du Directeur général de 
1UNESC0, a souhaité la bienvenue aux experts et aux olservateurs d'autres organisations 
assistant a la session et a souligné l'importance du GESAMP en tant qu'organe consultatif 
pluridisciplinaire qui amène Les experts spécialisds dans de multiples domaines a se pencher 
sur las problèmes soulevés par les organisations participantes au regard de certains aspects 
particuliers de la pollution des mars qui entrant dans le cadre de leurs activités. La gaasne 
très large des effets resultant de catastrophes telles que le naufrage de l"Amoco Cadiz' ou 
pouvant résulter d'autres faits nouveaux tels que l'accroissetnent du transport des déchets de 
cojribustjbles nucléajres irradiés en vue de leur retraitement met bien en evidence & la fois la 
nécessité dun organs tel qua le GESAMP et la responsabilité qu'assument nécessaireinent les 
experts participant au groupe lorsqu'iis exaiiinent las problèmes qui leur sont souxnis. 

Lannexe iT contient l'ordre du jour de la session tel quil a été adopté par le groupe. 
Lannexe II donna la lists des documents présentés pour La session, y compris des documents 
dsin formation  relatifs aux activités des organisations participantes at des documents de fond 
traitant des divers points inscrits a 1ordre du jour. 

Lanriexe III contient une liste des participants, y compris las experts, las observateurs 
des organisations intéressées et las représentarits des inStitutions participantes. Le groups 
a note avec regret que le Dr R. Chesselet, le Dr C. L. Osterberg, le Dr A. B. JernelHv, le 
Dr J. M. de Silva at Le Dr R. Gerard, qui avaient été nanutés membres du groups, nont pas Pu 
assister a la session. 

2. EVALUATION DES RISQUES QUE PRESENTENT LES SUBSTANCES NOCIVES TRANSPORTEES PAR MER 

La groups a note que is groupe de travail sur lévaluation des risques que présentent les 
substances nocives transportées par mar avait tenu sa sixième reunion a Deift du 9 au 
13 mai 1977 at sa septième reunion A Londres du 4 au 6 juillet 1977. Un rapport sur ces deux 
reunions (CESAMP x/2) a été présenté par le Président du groupe de travail, le Dr P. C. Jeffery, 
qui a signalé que ce dernier avait également tenu sa huitième reunion entre deux sessions du 
GESIP (Bergen, 22-26 mai 1978) mais que le rapport de cette reunion ne serait sol.nuis au 
GESAMP qua sa onzime session. 

Las participants ont note qua le groups de travail, ainsi que lavait demandé le GESAMP 
a sa neuvième session, a accordé tine attention particuliére A Ia definition du terme 'bio-
accumulation" at aux mécanismes perrnettant la bioaccuinulation, a savoir directement a partir 
de leau, par le truchement de la chane trophodynamique, voire par lintermédiaire dun orga-
nisms alimentaire unique. 11 a été suggéré de définir clairement des terrnes tels que bto-
accumulation, bioconcentration et bioamplification, qui sont diversernent e.inployés pour décrire 
ces mécanismes. Cependant, aprés un échange de vues, le groups est convenu qua si de telles 
definitions étaient peut-tre utiles pour certains aspects de ses travaux, 11 Se pourrait 
queUes naient guère d'application en ce qui concerns Is tche consistant A êval.uer le risque 
de bioaccumulation. Le groupe a fait sienne la conclusion du groups de travail, A savoir qua, 
si la chronologie des divers processus differs nécessairement, le résultat final reste is mme 
pour ce qui est de lanimal cthle. Dans le contexts plus large des activités du GESAMP, le 
groupe a estimé qua la question méritait un débat plus approfondi (voir point 12 de lordre du 
jour). 

Le groups a approuvé les symbo].es de classement des risques définis par le groupe de 
travail a l'exception de la definition du symbole "0", qui devrait tre modifiée courne suit 
dans le texts anglais 

"0 	Refers to a substance for which the evidence does not support a rating of +, T, Z or B', 
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S. 	Le GESMIP a note que 1€ groupe de travail avait l'intention de poursuivre l'dtude du pro- 
blème de La bioaccumulation en tenant compte de la possibilité d'adopter une classification 
plus détaillée comportant aussi l'examen de composes (tels que les hydrocarbures halogfnCs 
simples) considérés jusqu'à present corrne des polluants artificiels mais qui pourrajent aussi 
extater a l'Ctat naturel dans l'environnement. A cet fgard, il a été convenu de modifier coiinie 
suit la troisième phrase du paragraphe 7 dana le texte anglais du rapport dii groupe de travail 

"The Working Group was also aware that many compounds previously considered as man-made 
pollutants are also produced by a variety of natural processes and may therefore occur 
naturally in the environment (in particular, the Working Group had in mind recent work 
on simple halogenated hydrocarbons)." 

Le GESAMP a note que le groupe de travail éprouvait encore trop de difficultés & obtenir 
les données nécessaires, notamment en ce qui concerne la toxicité pour les organismes marins 
pour pouvoir procéder a une evaluation complete des risques découlant des diverses substances. 
Tout en appréciant A leur juste valeur lea mesures prises a cet dgard par l'ONCI, le groupe a 
demandé a celle-ci de continuer a encourager lea gouvernements A faire entreprendre les 
recherches nécessaires pour fournir les donnCes requises. 

Le groupe a note et approuvé lopinion du groupe de travail selon laquelle ii convient 
dintroduire un système pour faciliter Ic stockage et l'extraction des Profils de risque du 

GE SAM? 

A propos des paragraphes 9 et 10 ci-dessus, le représentant du PNIJE a appelé lattention 
du CESAMP sur le Registre international des substances chimiques potenriellement toxiques 
(RJ1SCPT), qui a été établi par le PNUE au Siege de l'OMS 	Genève. Ii a thnis l'opinion que lea 

données dont dispose deja le RISCPT pourraient tre utiles pour le groupe de travail et que Ic 
RISCPT pourratt tre utilisé pour La misc en ordinateur des Profils de risque élabords par le 
groupe de travail. Le groupe a recommandé quau cours de la prochaine période séparant deux 
sessions, le président du groupe de travail étudie ces possibilités. 

Sous reserve des observations et amendements qui prCcèdent, le groupe a approuvé le 
rapport du groupe de travail cornportant lea Profils de risque découlant des substances qui Soflt 

énurnCrées dana Ia section V et les annexes III et IV dudit rapport, et 11 a prié le groupe de 
travail de poursuivre son evaluation des risques que présenterit les substances nocives traris-
portées par ncr. Ii a été ddcidd dautre part d'examiner sous le point 4 de lordre du jour 
létude concernant lélaboration de critères pour determiner l'' 1 innocuité' des substances 
énumérées dana lannexe I de la Convention de Londres rel'tive a limcnersion de déchets en mer 
(section VI et annexe V du rapport). 

3. 	EXAMEN DES SUBSTANCES POTENTIELLEMENT NOCIVES 

De nombreux Etats Membres des institutions participantes ont souligné La nécessité crois-
sante de disposer dune manière plus uniforme dinformations sur les risques potentiels 
associés a certaines substances. Les informations de cette nature se sonc révélées indispen-
sables pour La négociation dun certain nombre de traités internationaux et rCgionaux relatifs 
a Ia protection du milLeu mann contre Ia pollution. Aussi le groupe a-t-il été invite par les 
Secrétaires techniques a entreprendre lexamen des substances qui présentent un intért 
immCdiat au regard des traités en cours de preparation. 

Le Dr B. H. Ketchum, Président du groupe de travail, a rappelC les résultats obtenus a 
Is reunion du groupe de travail organiséc a l'occasion de La neuvième session du GESANP, en 
particulier lea critères critiques pour lévalustion des substances dangereuses (GESAMP-IX, 
annexe IV). Par ailleurs, le groupe a discuté de l'étude antérteure sur lea substances nocives 
(GESAMP, Rapports et Etudes N 2) et a envisage sa misc a jour. 

Dana un bref exposC, Ic groupe de travail a demandC au GESAMP des directives sur lea 
points suivants 
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doctrine et stratégie applicables aux etudes prévues; 

mandat d'un groupe de travail se réunissant entre les sessions; 

critères nritiques pour Pévaluation des substances dangereuses (GESAMP-Ix, 
annexe IV); 

liste prioritaire de certatnes substances devant tre examinées par le groupe de 
travail se réunissant entre les sessions; 

portée, structure et contenu des documents contenant des etudes sur certaines 
substances. 

	

16. 	En ce qui concerne le point iv) ci-dessus, le groupe a discuté de plusieurs substances 
jugées potentiellement nocives pour le milieu mann. Toutefois, ii a été décidé qu'9 la présente 
session le groupe ne devait pas determiner la liste prioritaire, mais devait demander au groupe 
de travail, en cooperation avec les Secrétaires techniques des institutions compdtentes, d'éla-
borer une telle liste prioritaire. 

	

17. 	Bien qu'on dispose depuis peu d'informations de fond relatives aux effets sur la sant 
humaine grace aux documents OMS/PNIJE sur les critères d'hygiène de l'environnement, le groupe a 
jugé nécessaire que soit entreprise tine étude portant expressément sur les aspects maritimes du 
problème, ainsi qu'une evaluation des effets nocifs sur le milieu mann et sur ins zones 
ctières adjacentes. Outre létude sur lea effets connus, le groupe a estimé qu'il devait in-
dune parmi sea tches importantes une evaluation precise de Ia nocivité potentielle de chaque 
substance. 

	

18. 	En consequence, le groupe de travail, désormais appelé groupe de travail sun létude des 
substances potentiellement nocives, a été reconstitué avec le mandat suivant 

1) 	Preparer de brèves etudes, avec réérences a l'appui, sur certaines substances et 
comportant une evaluation des facteurs suivants 

la quantité totale de Ia substance considérée qut parvient jusqu'au milieu 
mann (a 16chelle locale, regiartale et mondiale), une attention particulière étant 
portée a limpartance relative des sources d'origine tellurique; 

la desttnée (transport, distribution, transformations) dans le milieu mann; 
les effets sur le milieu mann et lea zones c6tières adjacentes, y compris les 

effets directs et indirects sur les ressources biologiques. La sante humathe et les 
zones dagrément. 

2) 	Produire une evaluation scientiftque des effets nocifs des substances libérdes dans 
le milieu mann sun lea ressources biologiques, la sante humairte, les zones dagrément et 
dautres utilisations légitimes du milieu mann at des zones ctières adjacentes. 

	

19. 	Le groupe de travail devrait porter une attention particulière aux substances qui pré- 
sentent déjà un iritért du fait de leur inclusion dans les conventions sur la prevention de la 
pollution, par exemple les composes organosilicies Ins eaux usées, lea matières plastiques et 
les substances radioactives (en particulier lea transuraniens). La groupe de travail pourra 
aussi preparer des etudes sur des substances nouvelles qui sembteraient devoir retenir son 
attention par suite de leur accumulation potentielle darts le milieu mann. Le groupe de travail 
devra faire rapport sur la nécessité de mettre a jour les sections du document GESAIIP, Rapports 
et Etudes N 2. 

	

20. 	Le Président actuel du groupe de travail, le Dr Ketchum, a eté reconduit dana ses 
fonctions, et le Dr Magos et le Dr Wilson, membres du GESAMP, se sont joints a lui. Le groupe 
sera parrainé conjointement par l'AIEA, la FAO, iONS, lOU at le PNUE, l'OMS se chargeant 
den coordonner lea activités. 
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4. ASPECTS SCIENTIFIQUES DE LELABORATION DE CRITERES POUR DETERMINER L'INNOCUITE DE 
SUBSTANCES ENIJMEREES DANS L'ANNEXE I DE LA COWVENTION DE LONDRES RELATIVE A L'IMIERSION DE 
DECHETS EN MER 

Ainsi que le groupe l'avait demandé a sa neuvième session 1  Ic groupe de travail sur léva-
luation des risques que prdsentent les substances nocives transportées par mer a examine, a ses 
sixième et septième sessions, lea aspects scientifiques de l'élaboration de critères pour dé-
terminer 1'"innocuit6" de substances énurnérées dans I 1 annexe I cia Ia Convention de Londres 
relative A l'iiersion de déchets en mer. Le Dr P. G. Jeffery, Président du groupe de travail 1  
a présenté le rapport de ce dernier sur cette question (CESAMP x/2, section VI et annece V). 

La GESAMIP a note qu'ainsi qu'il avait kt6 cortvenu A la neuvième session, lea conclusions 
du groupe de travail oct eté transmises A la Deuxième Reunion consultative sur la Convention 
de Londres relative a l'immersion de déchets en mar (26-30 septerrbre 1977), avec cerrains 
amendements au texte qui avait été propose par le Président du groupe, le Dr C. Kulltenherg, et 
accepté par le groupe de travail (GESAMIP X/4, paragraphe 2). Le Secrétaire technique cia 1OMCI 
a décrit lea mesures prises par Ia Reunion consultative at son groupe scientifique ad hoc sur 
l'immersion en mer en vue de faciliter Ia mise en oeuvre des dispositions des paragraphas 8 et 
9 de l'annexe I A la Convention de Londres relative a Fimmersion des déchets en mer at lin-
terprétation des termes "innocuité" at "contaminants en traces". Les participants a la Reunion 
consultative ont fait savoir au groupe cornbien ils avaient apprécié le travail accornpli pour 
preparer les conclusions du groupe de travail, dont Id sera tenu compte bra des travaux ultC-
rieurs sur cette question. 

Il a été note en particulier qua le groupe scientifique ad hoc sur l'immersion en Mer 
avait préparé des projets de Directives comportant une procedure fondée sur une evaluation de 
l'incidence qua limmersion projetée pourrait avoir éventuellement sur l'environnement. Carte 
evaluation comprendrait des épreuves spécifiées, ainsi que Fexamen des caractéristiques de la 
zone d'immersion. Lea Directives comprennent aussi des dispositions en vue dune procedure de 
consultation dans las cas ob il subsiste des doutes quant aux résultats de ces dpreuves. Ii a 
été notd par ailleurs qua Ia groupa scientifique ad hoc sur l'immersion en mar poursuivra 
lélaboration des Directives bra d'une reunion organisée entre lea sessions du groupe at qui 
doit se tenir du 26 au 30 juin 1978. On s'y attachera tout particulièremenr a formuler les 
procedures d'épreuve proposées. A la lurnière de ces informations, le groupe a examine las con-
clusions du groupe cia travail et a exprimé certaines opinions et observations dent pourra tenir 
compte le groupe scienrifique ad hoc sur 1 immersion en mar. 

La GESAMP a appelé l'attention sur l'importance de l'adsorption at de la complexation, 
surtout lorsqu'elles soft combinées avec la precipitation. De tels procédés peuvent, certes, 
rédujre la concentration de polluant dans la colonne d'eau, mats dans certaines circonstances 
la substance liée au sediment risque d'être plus aisémerit disponible pour la fauna benthique 

at, partant, d'avoir Un potential de nocivité accru. It est notcire que lampleur cia ce risque 
vane en fonction aussi bien du polluant qua des conditions du milieu ambiant. Cest pourquoi, 
avant cia se prononcer définitivement sun l'innocuitd dens ce contexte, il est nécessaire 
d'effectuer des etudes plus détaillées, en particulier sur Ia masure dans laquelle las 
substances ainsi liées peuvent être libérées et recyclées. 

Notant quId était possible qua la Troisième Reunion consultative deniande au groupe de 
riouveaux avis scientifiques sun las procedures dépreuve a specifier dans les Directives, La 
groupe seat declare prêt a y donner suite dune inantère favorable. Néaninoins, it a etC convenu 
quen principe tous avis cia ce genre prepares par des groupes de travail du CESAMP devronit être 
approuvés par cc dernier en séance plénière avant d'être transinis a Ia Reunion consultative. 
Cela étant, be groupe eat convenu qua si une demande devait être formulée h La suite de La 
reunion du groupe scientifique ad hoc sur 1' immersion en mar, le groupe de travail sur lCva-
luation des risques qua présentent las substances nocives transportCes par mar entreprendrait 
cetre tche at présenterait un rapport a la onzième session du CESAMP. Toutefois, La groupe a 
note quil faudra modifier La composition du groupe de travail afin dy inclure toute Ia gamme 
des conipétences requises. 
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5. ECHANGE DE POLLUANTS ENTRE LATMOSPI{ERE ET LES OCEANS 

Le rapport thtérimaire du groupe de travail sur l'échange de polluants entre l'atmosphère 
et les oceans a été passé en revue par le Dr W. D. Carrett Président du groupe de travail. 
Ce rapport a été préparé a une reunion organisée entre les sessions qui s'est tenue A Dubrovnik 
en octobre 1977. Le groupe a note qu'etait jointe a ce rapport thtêrimaire une 5 Etude liminaire 
faisant le point des connaissances dans it dotnaine de l'échange de polluants eritre latmosphère 
et les oceans", étude correspondent a l'un des points du tnandat. Etait également jointe au 
rapport une hate des documents d' information préparés par les membres du groupe de travail et 
dont le contenu avait été partiellement incorporé dans it rapport. Apres un condense de l'Etude 
liminaire faisant le point des connaissances sur la question, le rapport passe en revue le 
cycle atmosphérique des polluants dans les couches inférieures de Ia troposphere, les mecanismes 
at flux d'echange, les modes de transport vers P interface air-tner, et la modification par les 
polluants des processus physiques et chimiques A l'interface air-mer. 

La deuxième reunion que ce groupe de travail doLt tenir entre les sessions a Cté prévue 
provisoirement pour septetnbre 1978, et it groupe de travail devra aiors aborder its points 
restants de son mandat. Le groupe de travail tiendra compte des observations formulées par le 
GESAMP a sa d&xième session en rCvisant it rapport intérimaire existant et en y ajoutant 
certains éléments. 

Bien que le CESAMP se soit déclaré satisfait en general des travaux accomplis jusquà 
present par le groupe de travail, certains membres out néanmoins manifesté leur preoccupation 
sur quelques points de detail et sur la nécessité de reviser plusteurs des declarations faites 
dans le rapport et dana l'annexe V. Le Président du groupe de travail en a convenu et a donné 
l'assurance qua sa prochathe reunion he groupe de travail examinera ces observations ainst que 
toutes autres qui pourront tui @tre contuniquées par des membres du groupe. 

Le groupe a jugé nécessaire de définir avec plus de precision lea critéres régissant la 
selection des substances introduites par Phomine et dont ii devrait tre tenu compte. Ill a éte 
suggéré que le groupe de travail inclue dens ses délibCrations futures des substances telies 
que it chiore, l'amiante, h'ozone, 1€ NO et dautres oxydes d'azote. Le groupe de travail 
devrait s'efforcar d'thclure dams des rapports futurs des estimations des flux A i'interface 
air-trier pour des substances présentant un intért, par exemple au regard du groupe de travail 
sur.iétude des substances potentieiiement nocives Il convient aussi destimer dans toute la 
mesure possible les taux de photo-oxydation troposphérique pour ces substances. 

)O. 	Le groupe a procédé A un écharige de vues sur l'échange air-mer de pétrole et son incidence 
sur les propriétés de Ia limite océan-atmosphère. A cet égard, le groupe a note cjue its données 
émanant du projet pilote SMISO de surveillance de la pollution des mers (pétrole) (MAPMOPP) ant 
felt l'objet d'uD traitement et quori a procédé récensnent a une analyse des données pour deter-
miner la quantité de pétrole a la surface de la mer et l'aire couverte de pétrole en surface 
a tel ou tel moment. Des renseignements de ce genre seront précieux pour déterrninerlincidence 
des peilicules de pétrois sur les propriétés de l'interface air-trier et its processus dechange. 
A ce propos, ii a été signalé que, par temps relativement caine, ii est souvent difficiie de 
distinguer eritre une nappe de pftrole et une surface naturelleutent lisse. On a fait remarquer 
que, pour éviter de telles ambiguTtés bra des observations visuelies visant a repérer be 
pétrole a La surface de ha mer, le plan apératiannel révisé du projet pilate SM1SO de surveil-
lance de ia pollution des mers (pétroie) (MAPMOPP), airisi que it plan étabhi pour les etudes 
de base et Ia surveillance du pétrole ec des hydracarbures dans its eaux rnaritimes (duPrograssne 
coordonné de surveillance et de recherche sur la pollution dans ia Méditerranée (MED POL)), 
comprennent une sent de directives pour distinguer entre lea pellicules de pCtrole et d'autres 
effets a la surface de la mar, par exemple Its nappes lisses naturelies ou les zones de caine. 
Ces instructions ont été préparées par he sous-groupe d'experts coi/oi sur it MAPMOPP en 

avnil 1976. 

31. 	La question du transfert éventuel de nicro-organismes pathogènes de La mer A La terre 
par l'intermédiaire de l'atmosphêre a été souievée. 



6. INCWENCES SUR LA POLLUTION DES MERS DE L'EXPLOITATION DES FONDS NARINS ET DE LA MISE 
EN VALEUR DES ZONES COTIERES 

Le Dr Cole, Président du groupe de travail, a présenté le rapport, qu'il a qualifié de 
rapport intdrimaire resultant de deux reunions tenues entre des sessions. La premiere a eu 
lieu au siege do l'OMCI a Londres du 10 au 14 janvier 1977 et la seconde a l'Institut des 
Affaires maritimes, Trinité-et-Tobago, du 16 au 20 janvier 1978. 

Le mandat du groupe do travail, tel quil avait eté énoncé a l.a huitime session du 

GES4P, a éte passé en revue. Les participants ont note que la premiere tâche traitait de 
certains aspects de 1 exploitation des fonds marins qui avaient été examthés a l.a neuvième 
session du GESAMP et approuvds en vue de leur inclusion dans le document du GESAMP publié 
ultérieurement 1  intitulé Rapports at Etudes N °  7. La deuxiême tiche 	savoir 	"formuler des 
directives pour évaluer lea incidences sur l.a pollution des mers de certaines activités deter-

minées de mise en valour des zones c8tières, en particulier en vue do fournir une assistance 
aux pays en développenient", faisait lobjet du present rapport. 

be Président du groupe de travail a appelé l'attention sur Ia nécessité dune mise en 
forme complete et d'une simplification du rapport intérimaire. Il a fait observer par ailleurs 
que quelques aspects n'avaient pas eté traités suffisairmient en detail, en particulier la sante 
humaine. Au cours du débat prolongé qui a suivi, las participants ont fdlicitd les auteurs du 
rapport car cc dernier pourra coutribuer utilement aider los pays en développetnent a mettre 
en valour et a gérer los ressources de leurs zones côtières. Toutefois, Us ont estinié qu'un 
effort do redaction considerable s'imposait en vue de parvenir a un niveau de presentation plus 
unifornie at mieux adapté a l'auditoire envisage. 

Los matrices présentées dans le rapport ont fait l'objet dun échange de vues et le 
groupe a estiixaé quil faudrait une documentation e%plicative supplémeritaire. Tout en recon-
naissant La nécessité d'une plus grande economic dana la presentation, le groupe a néannioins 
souligné que cette condition no devait pas tre reniplie aux depens de l.a clarté. 

Certains experts ont signalé quil dtait nécessaire dexaminer plus avant lea facteurs 
géologiques dana les zones catieres. Ii a egalement éte fait état de la nécessité éventuefle 
dintroduire une discussion des mesurea correctives dana certaines zones c8ti6res, ainsi que 
do mettre l'accent davantage sur Is diffusion des renseignementa. 	 - 

Il a fté convenu que des observations et sugestLons supplémentaires plus détaillées 
seront communiquées par écrit an Président du groupe do travail afin qu il puisse en tre tenu 
pleinemerit compte. La documentation relative au tritement des déchets sera examinée par le 
Président du groupe do travail sur los aspects scientifiques de l'élimination des substances 
nocives des eaux usées, et le CESAMP a note quo test ce groupe de travail qui so chargers de 
traitor a fond cette question. 

La groupe a recorinnandd quo le rapport constitue l.a base dun document qui fournira lea 
directives nécessaires aux spécialistes scientifiques et autres qui participent a Is misc en 
valeur des zones catieres et a la gestion des ressources dana lea pays en développement. On a 
rappele qu ii était nécessaire cl inclure des citations at des références adéquates et le groupe 
a accepté la suggestion tendarit a cc quo soit établie una bibliographic annotée. 

Le groupe a décidé quo le groupe do travail so réunirait entro los sessions pour arrter 
Is rapport sous sa forms definitive afirt qu ii soit prdsentf au CESAMP pour approbation A sa 
onzième session. 

7. 	ASPECTS SCIENTIFIQIJES DE LELIHINATON DES SUBSTANCES NOCIVES DES EAUX USEES 

40. 	II a été admis que riombre dEtats Membres des institutions participantes avait grand 
besoin davis scientifiques sur lutilisation judicieuse du point de vue de l.a protection de 
lenvironnement, des techniques applicables au traitement des eaux usées et a leur evacuation 
dana l.a mer. Lattention du GESAMP a déjà été appelée sur ces besoins a as neuviCme session et 
le fait eat do nouveau souligné a La session actuelle. 
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41. 	Un projet de mandat comprenant deux tches a eté soumis a l'examen du groupe 

mettre A jour, reviser et completer le document sur la gestion des operations d'élimi-
nation des déchets (CESAMP-IV/19, Annexe VI); 

évaluer des méthodes de rechange pour le contrôte des déversements de substances 
potentiellement nocives dans le milieu warm. 

Le Dr Thompson, Président du groupe de travail, a fourni des documents pertinents pour 
Péchange de vues, dont Pun contenait des observations permettant de mettre A jour le document 
existant et lautre des précisions sur l'élimination de cerraines substances noctves contenues 
dans les eaux usées. 

	

42. 	Le groupe a ensuite procédé a un echange de vues sur la portée et l'étendue des avis 
scientifiques du CESAMP relatifs aux problèmes de la manutention et de lélimination des 
déchets. La fourniture de tels avis a été considérée dune manière générale cotrmie étant lune 
des tches légitimes du CESANP pour ce qut est des aspects scientifiques. Par consequent, ii 
ne faut plus se cantonner dans l'aspect restreint du traitement des eaux usées mais y inclure 
aussi dautres aspects pertinents, en particulier l'inciIence qui en résulte pour la qualité 
des eaux c6ti6res et les écosystèmes. 

43. Le groupe a fait sienne Ia proposition tendant constituer un groupe de travail chargé 
de mettre A jour le document sur la gestion de l'élimination des déchets (GESAMP-IV/19, 
Annexe VI) et ii a demandé au graupe de travail de presenter une version révisée A la onzièwe 
session du GESAMP. Ii est envisage par la suite de publier cc document dans la sérte CESAMP 
Rapports et Etudes. 

	

44. 	La seconde proposition, concernant l'évaluation des options de contr1e pour certaines 
substances nocives, a éte constdérée comme étant en rapport avec létude des substances poten-
tiellement nocives (voir point III de lordre du jour) et sera donc logiquement une tche 
effectuer après que les documents d'étude respectifs auront été préparés. En consequence, son 
execution a été différée jusqu'à cc que soient connus les résultats des etudes, c'estadire, 
espère-t-on, a is prochaine session du GESAMP. 

	

45. 	En ce qui concerne la wise en oeuvre des dispositions de Particle IX (c) de la Conven- 
tion de Londres relative a limmersion des déchets en ncr, le groupe a pris note de Ia recoari-
dation formulée a is Deuxième Reunion consultative des Parties contractantes A ladite 
Convention (Londres, 26-30 septembre 1977) et tendant A ce que des experts et spécialistes de 
1 immersion en ncr figurent au nombre des membres dii groupe de travail que le GESAMP chargera 
Cventuellement du contr8ie des substances nocives déversées dans le milieu warm. 

	

46. 	Le groupe a donc décidé que le groupe de travail sur les aspects scientifiques de 
l'élimination des substances nocives des eaux usées poursuivratt sa tftche avec le mandat énoncé 
plus haut (paragraphe 41). En leur qualité de membres du GESAMP, le Dr Thompson, Président, 
et le Dr El-Sharkawi seront secondés par des experts appropriés venus de l'extérieur. Le groupe 
de travail sera parrainé conjointement par POMS, is FAO et 1€ PNUE, lOMS agissant en qualité 
d' institution pilote. 

8 • EFFETS BIOLOGIQUES DES DEVERSEMENTS TFIERMIQIJES DANS LE MILIEU MARIN 

	

47. 	Le Dr V. Pravdic, Président du groupe de travail sur les effets biologiques des déver- 
sements thermiques dans le milieu mann, a signalé que des progrés limités avaient été rCa[isés. 
Ce groupe de travail ne sest pas réuni entre les sessions. Un échange de vues sun 1€ rapport 
du groupe de travail a permis de dégager les points suivants 

Les données rfunies naboutissent a aucun indice probant selon lequel les déverse-
ments thermiques auraient des effets nutsibles autres que de portée locale sur les 
ressources biologiques de la ncr par suite uniquement de l'augmentation de la temperature. 

Lea modifications des propriétés physiques de l'eau de mer, tellea que la salinité, 
la densité et Is viscositC, sont réversibles et iimitées a la zone trés localisée oi se 
produit le déversement thermique. 



1l est admis qua i'entratnenent et le pifgeage ont des effets sur las ressources 
biologiques de in mer en des lieux de refroidissenent spdcifiques, mais ii n's pas étd 
ddnontrd qu'ils aient une incidence mesurable a 1'€chelle mondiate. 

Des actions synergiques et antagonistes ont 6tA signalêes pour des déversements 
thermiques et des déversements chimiques associs. Par exemple, plusieurs reactions 
enzymatiques, y ccmpris celles qui agissent stir les composes étrangers, correspondent a 
des tempratures optimales diffCrenres. La production at l'inhibition de ces enzymes par 
les composes étrangers sont vraisemblabletnent tributaires, elles aussi, de la temperature. 
En consequence, ii se pourrait qua i'absorption, l'accumulation et 1€ métabolisme de 
certains polluants soient modifies d'une uianière non négligeable. 

u) 	Des etudes dajljées entreprises dens toute une gasime de regions climatiques at de 
regimes hydrodynaniques sont nécessaires pour determiner les effets directs des déverse- 
meets thermiques par rapport a ceux qui sont dus a Ia variation naturelle do is tempé-
rature. 

On a observe des changements de l'écosystème a la fois bdnéfiques et nocifs au 
voisinage des déversements thermiques; parmi les examples mentionriés figurent des 
modifications a léchelon local des cousnunautés benthiques, des modifications de la 
repartition des parasites at animaux térdbrants, une amelioration locale den pcheries 
d'huttres. Ii so peut que soient créées des conditions susceptibles do so rdvéler propices 
a l'aquaculture en zone tetnpérée. 

Ii a dté admis que in pratique de la chloration (avec liberation ultdrieure do 
brome) ou l'utilisatiori d'autres biocides provoque des effets biologiques de portée 
locale sur los eaux de refroidissement, produisant ainsi des effluents thermiques qui 
contiennent des substances potentiellement nocives sur le plan biologique. 

Aprs tin échange do vuos prolongé, lo groupe a confiriné que los effets biologiques des 
déversements thermiques n'affectent que localement les ressources vivantes de Ia mar. Toutefois, 
Jo nombre at la taille des systèmes de refroidissement d'egu qu'il est prévu de construire dans 
un proche avenir pour is production d'dnergie, le déssalemant at diverses installations de 
fabrication peuvent susciter des preoccupations counes a l'échelle mondiale en ce qul cancerne 
len effets des déverseinents thermiques nut los ressources biologiques. Los travaux en cours 
pour niettre au point des installations de production d'énergie et des dchangeurs do chaieur a 
meilleur rendement contribueront peut-Ptre a atténuer dans une certaine mosure le problème 
ainsi prévu. Le groupe est parvenu a la conclusion qua los informations actuellement dispo-
nibles no sont pan suffisanient précises pour lui permettre d'apporter une contribution 
rdeilement utile au ddbat. En consequence, ii a recommandé a Is FAD, en tant quorganisation 
compétente en la inatière, de fournir au GESAMP A sa prochaine session une étude complete sur 
len informations disponibles. La groupe est convenu do dii férer toute action a ce sujet taCt 
qua cetto mesure n'aura pas eté prise. Ii a note que, d'icl 	la prochaine session du CESAIIP, 
le groupe de travail du Prograszme hydrologique international sur les effets des disposltifs de 
refroidissement des centrales a passage unique sur les systèmes aquatiques, qul s'intdresse 
principaleinent auz systèmes a eau douce, présentera peut-tre un rapport sur la question. Ce 
rapport, en sun des renseignements qut pourront Otre ccmsnuniçués par la FAD, servira aussi de 
base de discussion a la onzième session du CESAMP. 

9. SURVEILLANCE DES VARIABLES BIOLOGIQUES LIEES A LA POLLUIION DES KERS 

La rapport du groupe de travail sur in surveillance des variables biologiques liées a la 
pollution des mars (constitué a la neuvième session du GESAMP) a été présenté par son 
président, le Dr A. D. McIntyre. Le groupe do travail sest réuni A Aberdeen (15-16 déceinbre 
1977) et a Paris (26-27 mai 1978), et a élargi sa composition en sadjoignant deux experts de 
l'extérieur de manire a couvrir d'importants domaines de spécialisation. La Président du 
groupe do travail a souligné le caractère pravisoire du rapport. 

La groupe. de travail a décidé do conmencer par étudier attentivement Los termes de son 
mandat afin do s'assurer que son action ne fasse pas double emploi avec des activités ante-
rieures et qu'il n'y alt pan de superposition avec dautres activités en cours ou a l'état do 
projet. Cette evaluation a convaincu le groupe de travail quo in GESAMP pouvait apporter une 
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contribution originale et utile dens ce domaine précis. La groupe de travail, a propose des 
prineipes en vue du choix des variables biotogiques a utiliser en matière de surveillance de 
la pollution et a examine lea importants critères intrinseques at extrinsèques qua 1'on 
pourrait adapter. Dana son rapport, le groupe de travail a attire l'attention sur Ia façon 
dont ces principes pourraient tre appliqués de façon pratique aux prograines de surveillance 
existants et a donné deux exemples. Premièrement, l'appltcation d'indicateurs quantitatifs 
(indices physiologiques, cytologiques et biochimiques) de Ia sante de lorganisme at de sa 
population dans las prograites de surveillance des maules at, deuxiètnernent, l'utilisation des 
effets facilnent décelables, tels qua las deformations du squelette, dans une étude générale 
sur le poisson. La Président du groupe detravaila attire lattention sur le fait qua sil 
existe beaucoup de bonnes Ldées dana ce domaine précis, pen d'entre elles Oct ëté suivies. Le 
groupe de travail seat déclaré fermement décidé a élaborer des propositions qui puissant Ztre 
mises en oeuvre sans tarder. 

	

51. 	Au cours des débats qui ant suivi, des points de vue ont êté formulés a la fois pour et 
contre la poursuite de laction engagée. La Secrétaire technique de 10MM s'est déclaré intC-
ressé par le travail entrepris, notanmient en lenvisageant sons langle des systèrnes de sur-
veillance intégrée de cette organisation. La Secrftaire technique de la FAO a également faiL 
part de son tntért at a espCré quil serait present a la prochaine reunion. 11 a égaleznerrt 
souligné la nécessité denvisager lea incidences sur las ressources biologiques a léchelle 
mondiale, appuyé en cela par plusteurs experts dont beaucoup out souligné l.a nécessité 
d'accorder Loute l'attention voulue aux zones tropicales. A cat égard, le Président du groupe 
de travail a faiL observer que lun des deux nouveaux experts avatt été choisi en raison de 
la grande experience quil possède de La pche dans las zones tropicales at en haute mar. 

	

52. 	Lattention du groupe a etC attirée sur trots questions (dont deux navaient pas été 
mentionnCes dens le rapport) revtant de l'importance pour lea recorrrnandations finales du 
groupe de travail 

le rapport du groupe de travail du GESAMP présidC par le Dr E. Goldberg, 1974 
(Rapports et Etudes N 1, annexe VII); 

La reunion de la Royal  Society at London (24-25 mai 1978) sur lévaluation des 
effets de Ia pollution; at 

Ia prochaine conférence-atelier du CIEM sur la surveillance des effets biologiques 
(prirltemps 1979) 

D'aucuis se sont demaudC s'il était possible dassurer des a present urie surveillance biolo-
gique efficace corupte tenu des problèmes logisriques at techniques que pose lCchantillonnaga 
ainsi qua des difficultCs que lon Cprouve a admettre Ia signification on A determiner lea 
causes des modifications observées dana lea variables biologiques. Toutefois, on a indiqué que 
La reunion récente de La Royal Society_of London dont il est question ci-dessus a émis des 
suggestions encourageantes selan lesquelles il existe désormais certatnes techniques pouvant 
irrrnédiaternent rre utiliséss at qua la science a faiL tea derniers Lemps des progrCs considéra-
bles dens ce domaine - conclusions auxquelles le groupe de travail était également parvenu. 

	

53. 	Plusieurs variables possibles ant été portées a lattention du groupe de travail parmi 
lesquelles figurent l'obsarvation des modifications intervenant dens Ia production primaire, 
La taux brut de respiration de Is population benthique, lea indices de diversitC, les schCmas 
de fécandité, da densité et de migration. La Président du graupe de travail a pris note de ces 
questions at a accepté de faire une place a toutes celles qui nant pea encore etC examinées. 
Toutefois, certaines reserves ant eté exprimées quant a [a commodité dintroduire des observa-
tions de variables biologiques dana Lea progranmies de surveillance existants; ii convient Cga-
lament de ne pas sous-estimer le volume de travail supplémentaire que cela suppose. 

	

54. 	Certains membres Ont attire Lattention sur lea parties du rapport nCcessitant des 
éckaircissemenrs ainsi que sur les contradictions apparentes relevées dana certains des 
critères proposes pour le choix des variables. Ill Leur a etC répondu qua lea critCres nCtaient 
pas cerisés s'exclure mutuellement inais quil fallait las envisager ensemble at qu'une cLarifi-
cation de tea questions serait entreprise. 
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55. 	Dune manière générale, le GESAMP eat davis que le groupe de travail dolt achever sa 
mission conformément aux orientations fixdes dana son rapport provisoire, naccordant qu'une 
attention particulière aux effets a long at court terrne sur lea ressaurces biologiques des 
zones Littoralea at de La haute mar. Le groupe de travail doit se rCunir a nouveau La plus t8t 
possible aprês Ia conférence-atelier du CIEN sur Ia surveillance des effets biologiques. A ce 
propos, ii a Cte note que deux criembres du groupe de travail assisteraieut 	cette reunion. 

10. 	QUESTIONS D1VERSES 

10.1 	Protection des zones maritimes narticulièrement vulnérables 

56. 	La groupe a pris note de la resolution 9 (Protection des zones maritimes particulièrement 
vulndrables) adoptée par Ia Conference internationale sur la sécurité des navires-citernes et 
La prevention de la pcLlution (Londres. 6-17 février 1978). S'agissant de cette resolution, le 
GESAMP a eté prlé de fournir des avis scientifiques aim d'aider l'4CI A dresser un inventaire 
des zones maritimes vulnérables at a évaluer la rnesure dans laquelle une protection eat néces-
saire sinai que l.a nature des mesures de protection qui pourraient &tre nécessaires en matiCre 
de lutte contre la poLLution des triers due aux navires at a 1 immersion de déchets. 

57. 	Au cours du débat, on a fait observer qua Le degrC de contamination qu'une region parti- 
culiCre pouvair accepter dCpendait de nombreux facteurs tels qua l.a structure du littoral., Ia 
inorphologie des fonda marina, La configuration des courants at des échanges deau, lea condi-
tions climatiques, la productivité biologique, l'utilisation faite de Is region et las pro-
priétés parttculières de chacun des contaminants en cause. En outre, l.a vulnérabilité peut dga-
Lement tre évai.uée sous différerits angles tels que le niveau cia production des pches, limpor-
tance des agréments ou las caractéristiques particulières (comma cast le cas, par exemple, dana 
1Arctique at L'Antarctique) dont chacun peut conduire A des résultats differents. Quoi quil 
en soit, on a admis dune manière generala qu'en définissant de telles zones, 11 serait néces-
saire dévaluer le degré d'agressiorr par une pollution éventuel.le en tenant compre des facteurs 
précitCs mais en lea envisageant en rapport avec dautres questions telles que 

l.a densité de navigation dans Ia zone, 

lutilisation de la zone 	des fins particulières telles qua l.a pisciculture, et 

I.e lieu dimplantation at l.a nature des industries situées dana la zone. 

58. 	Le groupe a note que certaines mars fermées ou semi-fertnCes avaient dté définies cormne 
'zones particulières" dana la Convention internationale cia 1973 pour l.a prevention de la pollu-
tion par las navires. Sous lea auspices cia Ia COl, du PNUE, d'autres organisations at cia pro-
grammes nationaux, ii 5'st êgalement accompli un travail considerable qul pourrait @tre utile 
a lONC1 dans 1 accompLissement cia cette mission. - 

59. 	Compte tenu de ce qul précède, La groupe a décidé quil ne serait pas opportun qua le 
GESAMP prepare un inventaire des zones géographiques A designer comme particulièrement vulné-
rabIes mais que des conseils scientifiques pourraient tre fournis a t'OMCI cia Ia faon 
suivante 

en poursuivant PéLaboration des directives dont ii vient dtre question en ce qui 
concerne Ia determination des zones maritimes particulièrement vulnérables at notamment 
létude des facteurs A prendre en consideration dana une telle démarche; 

en réunissant une bibliographie des documents disponibles. 

60. 	On a note qu'au cours cia leurs prochaines reunions qui auront lieu pendant I.e second 
semestre cia 1978, le Cornité de Protection du Milieu mann et is Reunion consultative des 
Parties conrractantes a La Convention de Londres sur Iinznersjon cia dCchets en mar étudieront 
is mise en oeuvre de la resolution 9 de la Conference. Le groupe a pnié l.a Secrétaire technique 
de I.'OMCl de scumettre ses vues at conclusions a l'attentton de ces deux organistnes en lea 
invitant a indiquer sils partagent cette conception. La groupe a décidé de réexaminer la ques-
tion a sa prochaina reunion. 
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10.2 	Prqpositions de 1UNESCO tendant a ccnstituer un groupe de travail du GESA1P sur Létude 
permanente cle la salubrité des oceans 

61. 	Le groupe a été saisi dune proposition de 1UNESCO tendant a constituer un groupe de 
travail chargé de procéder a une étude permanente de létat de salubrité des oceans. 

En présentant is proposition, le Secrétaire technique de lUNESCO a insisté sur le r6le 
que pourrait jouer un groupe de travail sinspirant des recomrnandations des institutions repré-
sentées A 1ICSPRO et du Comité de travail de is COl pour le CIPME ainsi que dune resolution 
do lAssetnblée de is CCI. Ii a egalement fait observer qua l'initiative du SecrCtaire 
technique du PNUE, la proposition tendant A procéder a un examen permanent de l'état du milieu 
mann dans le cadre des activités du GESAMP a éré étudiée au cours de la reunion inter-secré-
tariats du GESAMP. Le groupe a été informé par le Secrftaire technique du PNTJE que laccom-
plissement de cette mission par le GESAMP était conforme au paragraphe 2 b) de son Memorandum 
actualisé (Itequel prévoit is preparation dexmens périodiques do l'Ctat du milieu mann en ce 
qui concerne is pollution des mers et Ia designation des zones problèmes nécessitant une atten-
non particul.ière) - 

62. 	tout le monde a admis I'importance dune evaluation critique et permanente de la salu- 
brité des oceans. Certains des experts ant toutefois fait part de leurs hesitations quant a 
Lopportunité den confier le soin au GESAMP. On a estimé quil serait indispensable de pouvoir 
traitor, analyser et assimiler los données 1.es plus a jour, mais quil sagirait dune mission 
trés vaste nécessitant une aide spéciale des institutions parrainantes. Lattention du groupe 
a dailteurs Cté attirée sur un prograxnme de nature analogue menC par iONS en matlére dépidé-
miologie des maladies su niveau mondial, programme qui emploie un secretariat a ptein temps. 

63. 	On a admis que des organisations traitant de ces questions a léchelon regional pour- 
raient apporter une contribution, bien que la documentation pertinente nexiste quo pour cer-
tames regions (par exemple certaines parties du secteur de la GlEN). 

64. 	Après la reunion dun petit groupe ad hoc, et sur la base de sos recoromandations, le 
groupe a dCcidé do se charger de la mission et de constituer un groupe de travail conforme a 
La proposition de LUNESCO. 

65. 	II a étf décidé que Le groupe de travail aurait pour objectifs de procéder a un examen 
périodiquement actualisé de létat de is pollution des oceans du monde, du bilan-matière 
mondial des polluants manins, de lorientation des modifications attribuCes au niveau do pol-
lution et des effets do ces modifications sur les processus naturels lies aux oceans (par 
exempte, le climat) et lee ressources biologiques, agréuients et autres utilisations légitimes 
du milieu mann, ainsi quo sur les terres subissant l'influence directe des ocCans. 

66. 	Le groupe do travail doir avair pour mandat de 

I) 	procéder péniodiquement (tous lee 3 a 4 ens) a des examens critiques succiucts et 
une evaluation scientifique de 1 influence des polLuants sur l'état du milieu mann; 

donner des avis cur la mesure dans laquelle Les substances, processus ou activités 
potentiell.ement nocifs peuvent altérer Ia salubrité des oceans et lee différentes utiti-
sations du milieu mann; 

danner des avis sur lee secteurs nécessitant un examen plus approfondi, en raison 
de bun degré de contamination relativement plus grand nu du manque d'inforinations 
précises détaillées. 

67. 	Conformément au mandat énoncé ci-dessus, le groupe de travail sera censé so réunir entre 
lee sessions afin détudier ia possibilité do se procurer do la documentation et do définir lea 
substances et zones faisant lobjet du premier rapport. Pendant le premier intervalle entre les 
sessions, I.e groupe de travail pourra decider des polluants a étudier et preparer un cadre 
détaillé pour le premier rapport qui décnira los questions que ion Se propose de traitor, Ia 
presentation, la langueur approximative du rapport et lee pnincipales sources do références. 
Ce cadre détailllé devra @tre pret pour ecsmen et approbation a Ia onzième session du GESAMP. 
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68. 	Ultérieurertient, le graupe de travail sera censé preparer, des qua possible, le premier 
rapport. Si besoin est, un ou plLusieurs consultants pourront tre engages, soit pour rédiger 
La totalité du rapport conformément au cadre détaillé adopté par le GESAMP, soit pour preparer 
des chapitres qui ne pourront tre examines de façon adequate par les membres du groupe de 
travail. 

	

10.3 	Definition at recomrnandations cia lAEA se rapportant A La Convention de Londres relative 
a l'irwoersion de dCchets en rner 

	

69. 	La Secrétaire technique de lAIEA a infortné le groupe des activités menées ces derniers 
temps par lAIEA en vue de reviser le texte de la definition at des recoosnandations provisoires 
établi aux fins de La Convention de Londresrelativeà litnnersiondedéchetsenmer (GOV/1889). 
Plusteurs reunions de consultants et de groupes consultatifs ont permis de constituer une base 
scientifique plus solide autorisant la definition de taux limites prudents pour le dégagement 
de différents radionuclides en un uême point de l'océan. Ces taux de dégagement limites sont 
approximativement dun facteur 10 moths élevés (plus restrictifs) pour les émetteurs alpha de 
longue période alors qua des taux limites de dCgagernent comparables sont recou!nandfs pour las 
émetteurs bta/gamrna. Afin de Se conformer aux procedures fixées aux tames du paragraphe 6 de 
1'Annexe i a la Convention de Londres relative a limrnersion de déchets en mer (INFCIRC./205), 
on a pris pour hypothèse un taux dimmersion maximale de 10 ,  tonnes.an , ce qui réduit considC-
rablement las taux de dégagement de radioactivitC spécifique. 

	

70. 	Pl.usieurs autres restrictions ant encore renforcé las definitions at recoinandations 
révisées at notanunent 

linsistance mise sur l.a nécessité cia se conformer aux recommandations du CIEN; 

Ia definition dune politique disolement et de confinement des déchets par rapport a 
1 environnement; 

linterdiction de tiuueersion bathypélagique de dfchets tiquides non emball.és et de 
lobligation de n 	nerger les déchets solides non eraballés qua sous une farme telle quils 
puissant atteindre le fond de la mer intacts; 

lélaboration de critères plus stricts concernant Ia choix du lieu dimmersion; at 

a) la clarification des fanctions et du statut des responsables presents a bord. 

	

71. 	Le graupe a accueilli avec intért le rapport écrit et lexposé oral du Dr Forster at a 
formulé les observations qui solvent. Ii convient de féliciter lAIEA de l.a minutia dont ella 
a fait preuve dans l.a preparation de la definition at des recommandations révisées relatives a 
l.a Convention de Londres sur limmersion de déchets en mar (Annexe I, paragraphe 6). Dans 
létat actual des chases, le groupe na pu formuler un point de vue sur le contenu scientifique 
du document 1  étant donné qu'au moment cia Ia discussion U ne possédair pas routes Las prCci-
sions concemnant La revision proposée. 

	

72. 	La groupe a note quaux termes du paragraphe 6 de lAnnexe I A l.a Convention cia Loncires 
sum lirrinersion de ddchets en mar, Il appartient expressément A l'AIEA de donner une definition 
des déchets fortement radioacrifs et autres matières fortemeut radioactives Quoi quil en soit, 
le groupe sest declare pret a examiner las questions pLuridisciplinaires spécifiques a propos 
desquelles 1ALEA pourrait solliciter son avis ainsi qua propos des recommendations concernant 
limmersion dautres déchets radioactifs ou matières radioactives dont ii est question au para-

graphe D de lAnnexe ii a i.a Convention. 

	

73. 	La groupe a estimé que lexpérience acquise par lAIEA pouvait tre très profitable et 
que las solutions adoptdes dans La domaine de la radioactivité seraient tout aussi applicables 
au domaine de la pollution non radioactive at qui1 serait trés favorable a une association 
plus étroite du groupe a certaines des activités de 1.AIEA. 

	

10.4 	Assistance technique en rapport aver La Convention de Londres relative a limmersion cia 
déchets en mar 

	

74. 	La groupe a note que Ia TroisiCme Reunion consultative des Parties contractantes 5 la 
Convention de Londres relative A lirrinersion de dCchets en met, organisée en octobre 1978, 
exaininerait a nouveau la question de lélaberation 
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dune liste dexperts susceptibles d'apporter ure assistance technique aux Parties 
qui la solliciteront; et 

dune bibliographic des rapports, publications et autres documents contenant des 
donnes et des renseignements concernarLt la pollution par irriiiersion. 

Rappelant que, a sa neuvième session, Le CESAMP a ddcidé daider I.OMCI dens cc domaine, 

le groupe a invite ses membres a fournir an Secretariat de 1OMC1, pour le icr septembre 1978, 
toutes les rdférences appropriées ou noms et adresses dexperts éventuels de telle sorte quils 
puissent atre portés a lattention de la reunion consultative. 

A cet égard, le groupe a toutefois note que sil dtait possible de designer des experts 
dans les difffrentes disciplines riécessaires pour traiLer des probièmes dimmersian, it serait 
difficile de citer des roms dexperts qui puissent traiLer de tons ces aspects a is fois. Ccci 
étant, le groupe a estimé qu'il pourrait dgalement y avoir avantage a ddsigner un certain 
nombre de sociétés et institutions scientifiques qui comptent parmi leurs membres des spécia-
listes possédant une experience des questions dimniersion. 

10.5 	Definitions 

Le GESANP a note que les termes bioaccumulation, bioconcentration et bioampliftcation 
sont utilisés de façon diffdrente et sans discernement pour décrire les résultats globaux dun 
certain notobre do processus biologiques dans lesquels des substances sont transmises aux 
espèces marines et aux tres hutnains, et a conclu quil Lui faIlait, a sos propres fins, nor-
maliser lusage de ces termes. Par consequent, le groupe les a définis do Ia façon suivante. 

La bioconcentration est l.a mesure dans laquelle is concentration dune substance parti-
cutière est plus grande dens un organisme que dans l'eau ou dans ses aliments. La repartition 
me sera généralement pas uniforme au sein de lorganisme. 

La bioaxnplification se définit cosane laccumulation progressive dune substancE par i'm-
termédiaire de la chaine aiimentaire. Elle pent tre réelle ou apparente. 

La bioaccumulatton est un terme courarrinent utilisd qui recouvre lune et 1.autre de ces 
definitions. 

Ii convient de sculigner que ces terrnes décrivent la situation indépendamment des 
processus biologiques, chimiques on physiques par 1interm6diaire desquels us se produisent. 

11. PROGRANME DES TRAVAUX FUTURS 

Le groupe a note que, dams lintervalle des sessions, le travail se poursuivrair ou 
serait entrepris par des groupes de travail sur les questions suivantes, avec lindication de 
lorganisation parrainante chargéc dorganiser le travail dans lintervalle des sessions, du 
président et des rnembres du groupe de travail existant su sein du GESAMP 

Evaluation des dangers reprfsentds par les substances nocives transportCes par 
navire, ce qui peut jnclure une action complémentaire éventueile Se rapportant a l.a 

Convention de Londres 

Organisation parrainarEte 	OMCI 

- président : Dr Portmann 

- Membres : Dr Bengtsson., Dr Thompson 

Examen des substances potentiellement nocives 

- Organisations parrainantes : OMS en collaboration avec la FAO, lAIEA, 1'ONU et le 

P NUE 

- président 	Dr Ketchum 

- Membres : Dr Magos, Dr Wilson 
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Echanges de polluants entre Patmosphêre et les oceans 

- Organisations parrainantes : OMS en collaboration avec le PNIJE 

- Président : Dr Garrett 

- Mernbres : Dr Pravdic, Dr Smagin 

Incidences du développement des zones littorales sur la pollution marine 

- Organisations parrainantes 	ONU en collaboration avec la FAO, POMS et le PNUE 

- Président : Dr Dole 

- Membres 	Dr El-Sharkawi, Dr Gerard, Dr Kullenberg 

Aspects scientifiques de lextraction des substances nocives des eaux usées 

- Organisations parrainantes 	AS en collaboration avec la FAO 

- Président 	Dr Thompson 

- Membres 	Dr El-Sharkawi, Dr Jernelv 

Surveillance des variables biologiques lies a la pollution marine 

- Organisations parrainantes : UNESCO en collaboration avec la FAO 

- Président 	Dr Mclntryre 

- Membres : Dr Bengtsson, Dr Wilson, Dr Ramachandran 

Examen de la salubrité de locéan 

- Orgariisations parrainantes 	UNESCO en collaboration avec toutes les autres organi- 
Sations faisant partie du GESAMP 

- President 	Dr Kul].erLberg 

- Membres 	Dr JernelLv, Dr Pravdic, Dr Smagin, Dr Garrett 

	

80. 	Les membres hors CESAMP des groupes de travail seront nommés par lcirgantsation parrai- 
nante compétente, en consultation avec 1.es presidents du GESAMP et du groupe de travail 
intéressé. 

	

12. 	DATE ET LIEU DE LA PROC}{AINE SESSION 

	

81. 	I.e groupe a note que 10MM comptait accueillir la onzième session du GESAMP, probablement 
en sepreinbre 1979. Ces dispositions seront confirmées et les dates exactes de la session seront 
arrtées plus tard. 

	

13. 	ELECTION Dli PRESIDENT ET DU VICE-PRESIDENT POUR LA PROCHAINE PERIODE INTER-SESSIONS ET 
POUR LA ONZIEME SESSION 

	

82. 	Le groupe a CIIu a lunanimitéleDrPravdicenqualitédePrCsidentet le Dr A. D. McIntyre 
en qualité de Vice-Président pour la prochaine période inter-sessions at pour La onzième session 
du CESAIIP. En prenant cette decision, le groupe a remercié le Président sortant, le 
Dr C. Kullenberg, at 1e Vice-Président sortant, le Dr H. Thompson 1  des efforts inlassables 
quUs ont faits pendant las trois années de leurs fonctions. 

14. EXAMEN ET APPROBATION DU RAPPORT DE LA SESSION 

	

83. 	La present rapport de La dixième session du GESAMP a eté examine at approuvé par Le 
groupe le dernier jour de La session. 
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AN1EXE II 

LISTE DES EOCUMEIITS 

Point de lordre 
Cote 
- du jour 

Oanisme Titre 

GESANP/X 1 - Agenda for the tenth session 

GESANP X/2 2 IMCO Evaluation of the hazards and harmful 
substances carried by ships 

GESAMP X/2/Add.1 2 INCO Evaluation of 	the hazards of harmful 
substances carried by ships 
1ote by the Technical Secretary of IMCO 

EHE/EHC/78.9 3 WHO Environmental health criteria for DDT 
VBC/TOX/78.21 and its derivatives 

CEP/'77.9 3 WHO WHO coastal water quality progranrrte 

- 3 WHO Status of the EHCP at 15 March 1978 

- 3 WHO/UNEP Environmental health criteria 1 
Mercury 

- 3 wno/up Envirortmental health criteria 2 
Polychlorinated biphenyls and terphen 

- 3 WHO/UNEP Environrtental health criteria 3 
Lead 

- 3 lOG Proposal of the GIPME Task Team on Marine 
Pollution Monitoring to CESAMP 

CESAMP X/4 4 IMCO Scientific aspects of developing criteria 
for determining harmlessness of materials 
contained in Annex I of the London 
Dumping Convention 

GESAMP X/5 5 WMO Interim report of the Working Group on 
Interchange of Pollutants between the 
Atmosphere and Oceans 

GESAMP X/6 6 UN Report of the Working Group on Marine 
Pollution Implications of Seabed Exploi- 
tation and Coastal Area Development 

CESAMP X17 7 WHO Updating comments on CESAMP 
Annex VI, Management of waste disposal 



U 
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Point de lordre 
Cote Organisme Titre dJur 

GESAMP X/7/1 7 WHO Scientific aspects of the removal of 
harmful substances from waste water 

GESA1P x/8 8 FAO Report of the Working Group on the 
Biological Effects of Thermal Discharge 
in the Marine Environment 

IHP/II/WG 6.2/Rep.3 S UNESCO International Hydrological Programme 
Working Group on the Effects of Once- 
through Power Plant Cooling on Aquatic 
Sys tems 

GESAMP X/9 9 UNESCO GESAMP Working Group on the Monitoring 
of Siologtcal Variables Related to 
Marine Pollution 
Interim report to tenth session of 
GESAMP 

GESAMP x/io 10 LMCO Protection of particularly Sensitive 
sea areas 

CESAMP X112 10 UNESCO A proposal to GESANIP by UNESCO, on 
behalf of the bC, 	to form an inter- 
sessional Working Group to Review the 
State of Health of the Oceans 

GESAMP X/INF-IAEA 10 IAEA Report on the work of IAEA on the 
revision of the agency's provisional 
Definition and Recommendation in 
connection with the London Dumping 
Convent ion 

GESAMP X/INF.l - IMCO Recent activities of IMCO in the field 
of marine pollution 

GESANP x/INF.2 - FAO Surrtnary report of activities of FAO in 
the field of marine pollution 

CESAMP X/INF.3 - UNESCO Report on the work of UNESCO and its 
bC in relation to marine pollution 
since the ninth session of GESAMP 

CESAMIP X/]:NF.7 - UN Recent activities of the United Nations 
in marine affairs 
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LISTE DES PARTiCIPANTS 

Membres du CESAMP 

Dr Bengt-Erik Bengtssori 
Conmiission nationale suédoise de Protection 
de IEnvironnement 

Laboratoire de Toxicologie des Eaux saumtres 
Studs vi. k 
A-611 01 Nyktping, Suede 

Dr U. A. Cole 
Forde House 
Moor Lane 
Hardington Mandeville 
Yeovit BA229 9NW 
Royaume- Uni 

Dr F. El-Sharkawi 
Institut suprieur de Sante publique 
Université d' Alexandrie 
Alexandrie 
R4pubtique arabe dEgypte 

Dr A. D. McIntyre 
Marine Laboratory 
P.O. Box 101 
Victoria Road 
Aberdeen AB9 8DB 
Royauine- Uni 

Dr L. Magos 
MRC Toxicology Unit 
Carshalton, Surrey 
Royaume- Uni 

Dr J. E. Portmann 
Ministry of Agriculture, 
Fisheries Laboratory 
Remembrance Avenue 
Burnham.- on- Crouch 
Essex CMO 8BA 
Roy aume- Uni 

Fisheries and Food 

Dr William D. Garrett 
	

Dr V. Pravdic 
Ocean Sciences Division, Code 8330 	Centre de Recherche marine 
Naval Research Laboratory 
	 Institut "Rudjer Bokovi' 

Washington, D.C. 20375 
	

B.P. 1016 
Etats-Unis dAinérique 

	
41001 Zagreb 
ougos lavie 

Dr P. C. .Jeffery 
Deputy Director (Resources) 
	

Professeur C. P. Ramachandran 
Warren Spring Laboratory 	 Ecoe des Sciences biologiques 
Gunnels Wood Road 
	

Université Sains Malaysie 
Stevenage, Hens. 	 Pénang 
Royaume- Unt 
	

Ma la is je 

Dr Bostwick H. Ketchum 
Woods Hole Oceanographic 
Woods Hole 
Massachusetts 02543 
Etats-Unis dAmnérique 

Dr V. Smagin 
Institution 

	

	Lnstituc de Recherche arctique et antarctique 
192104 Fontanka 
34 Leningrad 
URS S 

Dr C. Kulienberg (Chairman) 
Inst itut d Océanographie 
Université de GOteborg 
Stigbergstorget 8, B.P. 4038 
400 40 Cdteborg 
Suede 

Dr C. H. Thompson 
Manager, Office of Hazardous Materials 
Battelle Memorial Institute 
Pacific Northwest Division 
2030 M Street N.W. 
Washington, D.C. 20036 
Etats-Unis dAmérique 

Dr K. W. Wilson 
North West Water Authority (Rivers Division) 
New Town House 
Wanrington WA5 3CW 
Royaume- Uni 
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Secrétariats et représentants do l0risation des Nations Untes 
et de sos institutions spéctaltses 

Sec r tar tat s 

Organisation intergouvernementale consultative 	Organisat ion tntéorologique mondiale (M) 
de la Navi2ation maritime (OMCI) 

M. Y. Sasamura (Secrétaire administratif du 
GE S AMP ) 

Directeur. Division du Milieu mann 
Organisation intergouvernementale consultative 

do la Navigation maritime 
101-104 Piccadilly 
Londres W1V OAE 
Royaume-Uni 

M. S. L. D. young (Secrétaire technique du 
GE SAN? 

Directeur adjoint, Division du Milieu mann 
Organisation intergouvernementale consultative 
de la Navigation maritime 

101-104 Piccadilly 
Londres W1V OAE 
Royaume- Uni 

Organisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation et l'Agniculture (FAO) 

Dr H. C. F. Naeve (Secrétaire technique du 
GESAHP) 

Spécialiste des Pches 
Division des Ressources halieuttques et de 

1 • Environnement mann 
Onganisation des Nations Unies pour 

PAlinentation et lAgriculture 
Via delle Terme di Caracalla 
Rome 
Italie 

Organisation des Nations Unies pour lEducation, 
la Science et Ia Culture (UNESCO) 

Dr W. Slacaka (Secretaire technique du GESAMP) 
Organisation des Nations Unies pour lEducation, 

Ia Science et la Culture 
7, place de Fontenoy 
75007 Paris 
France 

Dr I. Zrajevskij (Secrétaire technique du 
GESAMP) 

Orgartisation métdorologique mondiale 
Case postale 5 
CH-1211 Cenève 27 
Suisse 

Organtsation mondiale do la Sante (OMS) 

Dr R. Heliner (SecrCtaire technique du GESAMP) 
Organisation mondlale do la Sante 
Avenue Appia 
CI1-1211 Genève 27 
Sui ss e 

Agence internationale do l'Energie atomique 
(Al EA) 

Dr Wtn. 0. Forster (Secrétaire technique du 
GE S AMP) 

Section do la Gestiori des Déchets 
Agence internattonale do 1Energie atomique 
Botte postale 645 
1011 Vienne, Autniche 

Organisation des Nations Unies (ONU) 

Dr L. Neuman (Secrétaire technique du GESAMP) 
Service de lEconomie et de Ia Technologie 

o cé ano graph tq ue s 
Département des Affaires économiques et 

sociales 
Organisation des Nations Unies 
New York, NY 10017 
Etats-Unis dAxrénique 

PrograTrrne des Nations Untes pour lEnvironne-
mOnt (E'NUE) 

Dr S. Keckes (Secretaire technique du GESAMP) 
Bureau do Liaison a Genève 
F'rograxne des Nations Unies pour lEnvironne-

men t 
Palais des Nations 
CR- 1211 Genève 10 
Suis so 
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Observateurs d'oranisations internationales 

Commission océanogphigue inte_puvernemeata1e Union internationale pour la Conservation 
(COl) 	 de la Nature (U1CN) 

Dr R. C. Griffiths 	 Dr R. Gouilloud 
Conuiission gographique intergouverneiaentale 	Urtion iriternationale pour la Conservation 
usco 	 de la Nature 
7, place de Fontenoy 	 Les Uttins 
75007 Paris 	 1110 Morges 
France 	 Suisse 

Conseil international pour 1 Exploration de Ia 
Met (CIE4) 

Dr J. F. Pawlak 
Spécialiste de I'Environnement 
Conseil internattonal pour 1'Exploration de la 

Met 
Gharlottenlund Castle 
DK- 2920 Charlottenlund 
Dane mar k 
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RESUME DU RAPPORT 
DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LEVALUATION DES RISQUES 

QUE PRESENTENT LES SUBSTANCES NOCIVES TRANSPORTEES PAR MER 

Lea sixième et septime sessions du groupe tie travail Se sont tenues a Delft (Pays-Bas) at 
Londres, sous la présidence de P. G. Jeffery; elles ont respectivement eu lieu du 9 au 13 mai 

et du 4 au 6 juillet 1977. 

Le groupe de travail a poursuivi par l'évaluation des substances énuinérêes dans les tate-
gories 6.1 et 8 du Code maritime international concernant les substances dangereuses (IMDG Code) 
at a achevé ce travail. Le groupe tie travail a an outre passé an revue les profils de risque 
existarit pour lea acides gras at a 6valuA tin certain noznbre dautres acides gras. 

Le groupe de travail a examine, comme lavait demandé le CESANP a sa neuvième session, Ia 
definition du terme "bioaccumulation". 11 a reconnu les différents mécanismes par lesquels la 
bioaccumulation" petit se produire at a admis que lCchelle des durées des différents processus 
différait nécessairement. Ii a néanmoins conclu que le résultat final en ce qui concerne 1ani-
mal cible sera le même. Gardant ceci a l'esprit, le groupe de travail a confirmé a nouveau les 
symboles utilisés dans las profils tie risque, mais est convenu qu'il serait sans doute possible 
Un jour de sCparer les différents mécanismes d'absorption at ensuite dadopter une catégori-
sation plus détaillée. 

Comme Pavait demandé le CESAMP a sa neuvièrne session, le groupe de travail a considfré 
les aspects scientifiques de létablissement de critres utilisables pour determiner 
"linnocuité" des substances énumdrCes a l'annexe I de is Convention de Londres relative a 
1 immersion des déchets an mer. 

En étudiant lea problmes, le groupe de travail a établi une hate des facteurs a examiner 
pour determiner quels aunt lea effets stir las organismes marins, et notainment si le critére 
minimum dexposition a la substance peut ou ne peut p85 2tre respecté dans une situation donnée. 

Le groupe tie travail a ensuite examine les procedures qui pourraient être suivies pour 
determiner linnocuité, y compris lea dispositions concernant une procedure de consultation et 
l'utilisatton de limites fixes fondées sur des considerations scientifiques. 

Liste des participants 

Dr P. G. Jeffery (Président) 
Deputy Director (Resources) 
Warren Springs Laboratory 
P0. Box 20 
Stevenage, Herts 
Royaume- Uni 

Dr J. E. Portmann 
Fisheries Laboratory 
Remembrance Avenue 
Burnham-on-Crouch 
Essex 
Reyaume -Un i 

Dr C. H. Thompson 
Manager 
Sattelle 
Office of Hazardous Materials Research 
2030 M Street 
Washington, D.C. 20036 
Etats-Unis dAinérique 

Dr B.-E. Bengtsson 
Laboratoire de Toxicologie des Eaux saumtres 
Commission suédoise de Protection 
de l'Environnement 

Studsvik 5-611 01 
Nyk'3ping, Suede 
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H. L. Fyn 
Institut de Recherche marine 
B.P. 2906 
5011 Bergen, Norvège 

Dr D. M. H. Adema 
Laboratoire central TNO 
B.P. 217 
Del ft 
Pays -Bas 

Dr B. Ballantyne 
Nedical Division 
Chemical Defence Establishment 
Porton Down 
Wiltshire sP4 OJQ 
Royaume-Uni 

H. T. A. Wastler 
Chief, Marine Protection Branch 
Division of Oil and Special Materials 

Control 
Environment Protection Agency 
401 H Street SW 
Washington D.C. 20460 
Etats-Unis d'Amrique 

Dr K. W. Wilson 
North West Water Authority 
Rivers Division (Biology) 
Da'Qson House 
Great Sankey 
Warrington, Cheshire 
Roy aume- lJni 
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ANNEXE V 

RESUME DU RAPPORT Dl) CROUPE DE TRAVAIL 
SUR L'ECHANGE DE POLLUANTS ENTRE L'ATMOSPHERE ET LES OCEANS 

Le rapport provisoire du groupe de travail sur les échanges de polluants entre Latmo-
sphere et ].es oceans a ete prépard a une reunion inter-sessions qui s'est tenue a Dubrcvnik en 
octobre 1977. 

Les rapports ci-dessous, préparés par las membres du groupe, ont été examines 

Dr W. Garrett 
"Pollutant modification of physical and chemical processes at the air-sea interface" 

Dr L. Hasse 
"Peculiarities of the sea surface" 

Dr P. Liss 
"Interfacial exchange of gases" 

Dr V. Pravdic 
"Mechanisms governing the interchange of pollutants between the atmosphere and the 
oceans" 

Dr V. Smagin 
"Assessment of the effects of petroleum surface films on the heat-moisture- and gas-
exchange between the atmosphere and world ocean waters" 

Dr M. Waldichuk 
"Introductory review of the state of knowledge in the field of interchange of 
pollutants between the atmosphere and the oceans" 

Overview of Sea-Air Exchange Program (SEAREX) 1  

Une revue liminaire de l'état des connaissances dana le domaine des échanges de polluants 
entre latmosphere et les oceans - un des mandats du groupe a éte joint en annexe A ce rapport. 
Après un condense de La Revue de létat des connaissances, Le rapport examinait le cycle de vie 
des polluants dans lea couches inférieures de la troposphere, Las mécanisines et Les flux 
d'échange, les modes de transport vers l'interface air-ocean, la modification par Les polluants 
des processus physiques et chimiques A linterface air-océan Les hydrocarbures presents dans 
l'attnosphere et leur flux vers La surface de locéan dana las zones écartées, ainsi qua lea 
aspects régionaux et locaux des échanges de polluants. 

Tin programme de la United States National Science Foundation 1  Office for the 
International Decade of Ocean Exploration. 
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RESUTE DU RAPPORT DU CROIJPE DE TRAVAIL 
SUR LES INCIDENCES SUR LA POLLUTION DES MERS bE L'EXPLOITATION DES FONDS MARINS 

ET DE LA MISE EN VALE1JR DES ZONES COTIERES 

Le rapport provisoire reprdsente le résultat de deux rCunions inter-sessfona La premiere 
reunion a eu lieu au Siege de l'OMCI a Londres, du 10 au 14 janvier 1977; is seconde a 1'Ins-
titute of Marine Affairs, Trinité-et-Tobago, du 16 au 20 janvler 1978. 

Lea participants ant examine le mandat du groupe de travail établi a la huitième session 
du CESAMP. us ont note que la premiere tche avaiL trait A certains aspects de l'exploitation 
du lit de la mer qut avaient éte examines a la neuvièie session du GESAMP, et dent avair ére 
approuvée 1' inclusion dana lea rapports du GESAMP et dana lea etudes N 7 publiés ultérteure-
ment. La seconde tche, A savoir formuler des orientations pour lévaluation des implications 
pour la pollution des mers dactivités données de mise en valeur des regions c6tières notarn-
ment en vue daider des pays en développement, eat l'cbjet du present rapport. 

Le rapport vise a fournir des orientations fondanentales et simples pour l'évaivation des 
effets de la mise en valeur de regions c6ti6res sur 1€ milieu mario et Sur sea ressources. Le 
rapport nest pas exhaustif, mais propose plut6t un guide concis et pratique aux usagers pea-
sédant des ressources scientifiques, techniques et économiques limitées. 

La premiere partie du rapport dnonce lea programmes visant a réunir des données de base. 
Les programmes sont établis en fonction des différentea disciplines scientifiques ou techno-
logiques; par ailleurs, des facteurs de modification spécifiques, comme la latitude et des 
écosystèmes particuliers (par exerspie ties océantques) sent examines. 

La partie suivante du rapport expose une méthodologie pouvant aider a determiner l'impact 
dactivités spécifiques de mise en valeur dune region c6tiere a laide dune procddure 
graduée. Dune manière générale, il faudra identifier les informations touchant A lenvironne-
ment qui sont nécessaires a une decision opttmale sur lutilisation des ressources. Ces 
besoins connus, on pourra modifier en consequence lea programmes dobservations fondamentales. 
Au lieu détablir une liste exhaustive des activitfs de développement, le groupe seat con-
centre sur un certain nombre d'activités spécifiques qui outre queues couvrent diffdrents 
aspects de lévaluation du milieu, devraient intéresser lea pays en développement. Ladernière 
partie du rapport donne une série dexemplea pour illustrer la procedure. 

Le groupe de travail a rappelé quil a essenriellement pour r81.e dexaminer lea aspects 
scientifiques et non les aspects éconamiques des implications pour la pollution de lexploita-
tion du lit de Ia mer et de la mise en valeur des regions c6ti6res. I1 spparri.endra cependant 
aux scientifiques d'appeler lattention sur route la gamTne des problèmes qui peuvent se poser, 
at certains types d'écosystèmes c6tiers ne sent pas protégés. 
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ANNEXE \riiI 

RESUME PU RAPPORT PU GP.OUPE DE TRAVAIL 
SUR LES EFFETS BIOLOG1QUES DES DEVERSEMENTS THERNIQUES PANS LE MILIEU MARIN 

Le rapport du groupe de travail a eté établi par son Président, le Dr V. PravdtC. Le 
rapport 1uj-mme est le résultat de consultations par 'vote postale, le groupe de travail nayant 
pas eu la possibilité do so réunir dans la période inter-sessions entre GESAIIP LX et X. 

La connaissance des effets des modifications de La temperature sur le milieu mann est de 
plus an plus complétée par des données provenant de la physique at de la biochimie 1  de La bia-
logle moléculaire at de La physiologie. Ii faudra donc nuancer l'opinion fréquerment exprimée 
selon laquelle los effluents thermiques n'ont pas dieffets  préjudiciables démontrables. Los 
effluents thermiques provenant de sources ponctuelles (centrales électriques, usines do traite-
mont chimique) implantées do manière a assurer le brassaSe avec des collections importantes 
deaux océaniques n'ont pas d'effets rtocifs aigus, a court terme. Los effets différés ou a long 
terme bases sur l'action conjointe de La chaleur et des biocides, des métaux lurds, des hydro-
carbures, sont essentiellement sublétaux at difficiles a repérer. Los etudes biologiques sont 
encore peu nombreuses at trop espacées. 11 faudra en particulier mieux connaltre lea processus 
moléculaires influençant la physiologie des biota marins, conjointement avec la pollution thor-
mique et les autres forrues de pollution. 

Pour faire totalement approuver l'utilisation deffluents chauffés en aquaculture, 11 faut 
dabord determiner si des effets préjudiciables sont a prévoir ou non, étant donné qu'il arrive 
rarement, voire jauiais, que los eaux des regions ctières soient indemnes do pollution a ioo . 
tl faut rechercher avec saia des donmées solides montrant at le rejet d'effluents therwiques 
constitue une forme de pollution importante. En outre, pour définir des orientations convenables 
relativement atm implantations, Il faudrait quo lee informations aillent au-delà de ladéfinition 
doe differences do temperature tolerable et des conditions de bras sage par convection. 

Ii sera a peu près impossible do trouver tin site ideal pour les effluents étant dunné que 
lee intérts locauK ou rdgionaux, Ia competition pour l'utilisation des terrains at bun eva-
luation irnposeront des restrictions et des comproinis. 11 faudra donc determiner los seuils maxi-
mums tolérables, si au depart existe déjà un certain niveau de pollution par d'autres polluants. 

Los rdsultats des etudes concernant leffet do la chlorination des eaux de men at los 

effets combines des bjocjdes sur lee effluents chauffés justifient aussi des travaux complé-
mentaires. 

Los aspects opposes de l'impact thermique sont également d'une grande importance. II faut 
clairement comprendre quels polluants sont admissibles dans des limites généralement acceptées 
sous des climate extx4mes. Si contains polluants sont acceptables dana un climat froid, ils 
sont inacceptables sous les tropiques. 

La groupe est parvenu Rum conclusions suivantes 

- ii n'exjste aucune donnée convaincante établissant la nocivité des effluents thertniques; 

- les effets chimiques et physiques sont réversibles at unites a des aires localisées; 
- 1'entra1nement at La captage dams les fusses sous-manines mont pas deffet étendu; 
- labsorption, laccumulation at le métabolisme do certains polluants pourraient tre nota-
blement altérés par des changements de temperature; 

- il faut faire des etudes ninutieuses pour comparer lea effets des décharges thermiques at 
Les effeis des changements naturels do temperature; 

- a cté deffets préjudiciabbes des effets bénéfiques ont été observes, pan exemple luti-
lisatton deau chauffée an aquaculture; 

- on a reconnu des effete biologiques localisés du pr000ssus do chlorination. 

ConsidCrant quo los informations disponibles n'étaient pas suffisantes pour permettre au 
CESANP d'apporter dautres contributions importantes, le groupe de travail a été suspendu 
jusqu'à CESAP Kb. 
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RESUME DII RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL 
SUP. LA  SURVEILLANCE DES VARIABLES BIOLOCIQUES LIEES A LA POLLUTION DES MERS 

Le rapport du groupe de travail sur Is surveillance des variables biologiques en rapport 
avec la pollution des mers a un caractère provisoire et est fond6 sur les résultats de deux 
reunions - la premiere s'est tenue a Aberdeen du 15 au 16 décembre 1977, La seconde a Paris du 
26 au 27 rnai 1978. 

Le groupe de travail a décidé de cozrnencer par examiner soigneusement son mandat af in de 
faire en sorte qu'il n'y ait pas de chevauchement entre ses activités et des activités ante-
rieures, ou des travaux en cours ou en preparation ailleurs. Cette evaluation a convaincu le 
graupe de travail que le CESAMP pourrait apporter une contribution nouvelle et utile dans le 
domaine défini. Le groupe de travail a propose les principes de selection des variables biolo-
giques A utiliser pour la surveillance de la pollution et a examine les principaux critCres 
intrinsèques et extrinsèques, mais est convenu que des etudes complérnentaires Ctaient néces-
Saires pour mettre ces principes en pratique. 

Dans son rapport, La groupe de travail a appelé l'attention sur l'application do ces prin-
cipes aux progratrnes de surveillance existants et a fourni deux exemples. Tout d'abord l'appli-
cation d'indicateurs quantitatifs (indices physiologiques, cyrologiques et biochiiuiques) de la 
sante de l'organisme et de sa population dans les progranunes de surveillance des moules; en 
second lieu, l'utilisation d'effets facilement décelables, tels que les deformations du sque-
lette dans une enqute sur les poissons en général. Il a étd souligné que si lea bonnes ldées 
no nanquaient pas dans le domaine considéré, peu d'entre elles avaient été suivies daction. 

Le groupe de travail attache une grande importance au prochain atelier du CIEN sur la 
surveillance biclogique, Ct considère que son rapport final sur lea méthodes pratiques ne devra 
pas recevoir sa forme definitive rant que lea résultats de l'atelier ne seront pas connus. Ceci 
sera facilité par la presence a lsatelier  de plusieurs membres du groupe de travail. 

En outre, le groupe de travail a 1!intention d'anaJ.yser et de faire des observations sur 
lSactuellc pertinence du rapport du groupe de travail ducomitéscientitiquepourlesRecherches 
océaniques (SCOR) sur la surveillance en océanographie biologique pour les problèrnes poses par 
l'jntroduction de la surveillance des effets dans les programmes de lutte contre Ia pollution. 

Après avoir considéré ces rapports et de la documentation supplémentaire, le groupe de 
travail a l'intention d'établir un rapport contenant des recoimnandations concretes sur une 
série de variables biologiques convenant A la surveillance des effets de la pollution des mers 
dana nne gainme de situations environnementales a l'Cchelle inondiale. 
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